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Montréal, Mercredi, 1 Aout 1860.

VOYAGE DU PRINCE DE GALLES.

Comie nos lecteurs le verront dans la co-
lonne réservée aux dépèches télégraphiques.
Son Altesse Royale le prince de Galles a
débarqué â talifax lundi matin, aul milieu
d'mun.population enthousiaste accoruesur
soi passage. Le séjour lu prince dans cette

l doit Se prolonger jusqu'à demain jeudi.
Son lornieur le Maire de 2ontréal se

trouve en ce moment i Ilalifax pour y coin-
pliienter le prince, et les journaux du Non-

SdBruiO ckC nois apprennent que c'est
e le-s plus granla honneurs qu'a é!te reçu

. S. Rodier. Il loge dais ue maison
spúciale qui a été retenue exprès pour lui
par la Corpormtion d'tHalifax et il a d assis-
ter ai, grand banquet offert ait prinee.

D'flalifaxî le prince se rendra à St.
Nouveau Brunswick, puis vi-itera lebou

luire du Golfe, Gaspé, et arrivera vers le 1.5
courant à Québec. Montréal pieut done
,attendre à le recevoir dans ses mnurs du 23
au '25 courant.

Malgré la discorde que quelques esprit
turbulents et iitraitilies essaient le semetr
dalns les rang-t, itousaimons à Croire que tonu
les Canadiens feront noblement leur devoni
à cette occa.iont. Il faut mettre tous le
bons proc6tdés le son côté, et plutôt qui
,l*insulter, il est préférable, selon ntous, d'êtr
itisulté : le rôle d'offels est plus noble qu
celui d'offenseur.

Un certain nombre d'Anglais s'efforcen
d'éclipser totalement les Canadiens, et voiu
draient qu'aucun de nous <te prît part au
naniifestations publiques.

- Méprisons toutes ces vexations puériles
Nots le répétons encore une fois, nous soin
les ici citez nous, et nous saurons faire le

honneurs de notre ville dignement ; et de mna
iire à ce que le primce de Galles conserv

un excellent souvenir des Canadienis-Fran
çais.

REVUE EUROPIENNE. et août, il n''entreplreid encore nui contre
cette place. Oit nue sait pour quelles raisoni
il a cliaig son ministère, D'tin autre côté,

Depuis quelque temps, les steamters euro il senblerait que ' argent. lui fit défaut et

pens <ne tots apportent plus le ces nouvelles Gariliadi se voit fotce ur'ttendre le resultat

politiques dont la lecture nous faisait palpiter de l'émission de l'enpruînt sicilien.

d'éttition. Tous les yeux étaient iés . Quoiqu'il en soit, des troubles regrttble

sur P'expédition de Sicile, et chacun avait oint c'I lieu à Naples, et il s'y sermt ême

hâte de savoir pour qui la :iaiice si bizarre cominis îles actes d'une barbarie atrce,

ees combats su déciderait. C'est le parti nnti-réformiste qui était a la

Eu dernier lieu, Palerne a été prise tête de ce mouvement, et voulait eipêcher

après uit siege ineurtrier, et Gafibaldi y a l'exécution des réformes décrétées par le

établi son quartier géniôral, laissant les sol- roi. Il y a eui des assoiinades ; plusieurs coin-

dots napolita ai< se replier sur Messinîe, ville iissariats de police ont été forces, et le
fort importante et la clé di royaume de Na- archives (le la police brûlées. Ce nue l'oit

ples. Aussi, le roi François 1U y concentre-t- nie conçoit pas, et qui bien certaiement né-

il une armée d'environ 80,000 homnnes, qu'il cessitîa une réparation de la part de la cotr

approvisionne le imaniùre à ce qu'ils puissent île Mapîles, c'est l'assaut brutal dont ;\.I.

soutenir un lotg sige. Cest dans Niessine Tirenier, lambassadeur français à Naples, a

que le roi di Naltles place Sa dernire esptt- L'té la victime. Des assommleurs sont en-

rance, c'est à Messine que va se jouer une trés le vive force chez lui, et s'emparant de

terrible partie. Et s'il perd, il se verra forcé sa personne l'ontt criblé de leur coups.

de quitter son royaume et d'aller rejoindre IIeureusement aucune blessure nî'est grave

ci exil tant d'autres têtes couronnées, qui et M. B1remier se porte daéj mieux, <mais

paient cher en ce motent leur entéterpent cette agression brutale a excité l'inlignation

envers les peuples. dans tous les coeurs honnêtes. Naples a éte

AKfuEs cep noutt, au ministst immóud.iatemient déclarée en état le siége, et

re a été formé dans un sens libéral, et la la tranquilitô a été bientôt rétablie.

constitution de 1848 a été inunédiatement Le Bohemîian nous apporte la triste lion-

proclamîée. Les dernières nouvelles nous veile qu'un conflit sérieux a eu lieua Nàaples
annonçaient même que le roi avait promis entre le peuuple et les troupes et qu'il y a u-il

d'octroyer la cotstittutioi île ISj2. La gar- plusieurs tues.

de natiiinaie i été rétablie, et au lieu du Que va-t-il arriver ?

de.spotisie aib.solu, tyrannique, qui pesait sur Notre St. Pére le Pape émet en ce mo-

la iresse, on a remis n vigueur les lois qui ment tilt emprunt de 4.0 Millions le francs,

la régissaient en 184S et 18.19. Les cha- portiant 5 00 d'intérêt. Nous apprenons

bres ot été convoqué:s pour le 3 septein- que les souscriptions arrivent on grand nom-

bre, et en iême temps l'out a préparé de bre.
g'randes reformes admiiiistrativcs et ilitai- Les subsistances sont excessivement cité-

res en ce rinent en Angleterre. Des mee-

François Il a donc rerointi que, pour tings ont été tenus dernièrement à Padling-

cotiserver sa imuntitIttîe, ii ti'allit faire de nim- ton-Green et à 3irininglian en raison

bretîses coictc's>ioxis à hs- peuples, dont le de la cherté des vivres. Dans le premier

tintrineusesconcesions àbrs up es, meeting on a sollicité une enquète et des
' dlot insurmnontable débordait dle plu, enpls

s Mais tout cela sers eut etie arrivé trop isures pour mettre les classes ouvriéres à

tard, il y a trop île préveitions contre le l'abri île la faitne. Dans le second, on a

gouvernemnent napolitaint le peuple nourrit protesté contre le monopole des spéculateurs

-nue trop grrande dëfæance envers lui poutr que angi:a qui accaparaient la viande.

s cette bonnîe volonté soit prise ait sérieux. Rien de nouveau en France, les funcrail-

e Toute la solution de la q¡estron (e Sicile, les du prince Jrôme Natoiéon ont été célé-

Ssuble d'après les clivers jornaux eeropées, brées le 3 juillet, avec une grande pompe.

repser dans l'alliaers ju roi de Narlepe Le gouvernement à soumis au corps législa-

t le d niésio t. alDlancu o dépend beu cer- tif un projet de loi sur le rachat des canaux

taieiemnt la solutioau de toutes les acties par l'Etat. On dit que ce projét -éprouve-

- taaie. ra une forte opposition de la part du Corps-

x a Sicile ne serait pas annexée ast Pié- Législatif qui, depuis quelque temps, a sein-

mont, et toute la Péninsule serait orgiantisée blé en diverses occasions, avoir eu quelques

en confédératin. Le plaî depuis si luî- velléités parlementaires.

s temps caressé ar Lotus Napoléon se réali- Les dernières nouvelles nous annoncent

se , qu'un laioyt. extraordinaire de Garibaldi

- Garibaldi est tranqtuille à Palerte, s'oc- doit arriver à Paris, porteur d'importantes

- enlatnt d'organiser militairement et adminîis- dépêches pot Napoléon, et delà se rendre

trativement l'. Sicile. Il se propose <le fai- à Londres potr remplir une mission analo-

re le siège <le iessine, mais vû la chaleur gîte après du gouvernement anglais. Napo-

excessire qui règne dans ce pays en juillet léon est prêt à recevoir l'amtbassadeur. Des

Vl'o. 1.
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interpellations ont été faites à ce sujet au digue ! c'est infame ! c'est déshonorant pour
ministère anglais par lord Normanby, (lui a Part ! leur dit-il. Vous allez recevoir Phéritier
voulu savoir si cet agent avait été accrédité du trône d'Angleterre et vous n'allez seule-
,te qui .serait, à ses yeux, une sorte de mons- ment pas lui servir le la musique italienne ! La
itruosité diploinatique. Le gou vernenent à ilsique italienne, voilà ce qu'il aimera, bien

répondu qu'il n'avait reçu aucune nouvelle mieux que la Cantate ! J'ai S artistes de ta-
(le l'arrivée de cet agent. ient, parmhi lesquels se trouvent ma belle-

Un horrible masacre île Chrétiens a en 'sieur Mlle Pati, que j'ai tant fait nZousser
lieu à Damas. Le consul hollandais a éte aux Etats-Unis ; puis j'aurai Brignoli, il y
t tué et le consul aînéricain blessé. Plus de a longtemps qu'il chante, mais ça ne fait rien,
500 personnes ont été massacrécs et 'on dit c'es-t tua 1talien, plus il chante, plus il gagne..
que le gouvernement turc est île connmivLen- l voix ! Allons, voyous, messieurs, lé-
ee avec les auteurs de ce inasacre. noisez les cordons le votre bourse, payez-

Voilà donc la question d'Orient qui va mai largeient, royalement, et je vous pro-
prendre une nouvelle ph1ase. Il faut décilé- mets i, aniagnifique concert par- 8 artistes ! !
ment que la Turquie soit etcite de la cart h faudra.voir commie e sera mirobolant,
d'Europe. Il ne serait pas étonnant qu'au dans la grande salle où il y aura 10,000
mîilieui des mille diflicultés qui embarrassent personne.. Quel elTet wnonstre, nous allons

emn ce inoment la politique eulropéenne, Napo.. faire, mues 8 artistes et moi !
léon fl et Alexandre II s'alliassent pour Là dlessus, le comité sîe recueille un ins-
accomîplir la conquête le l'empire du sultan, tant, puis décide que t'on ne put réellement
len tous cas, la chose est excessivemenît gra. pas ocl-ir imoinis de $2,500 à Strakosh pour
', et ce massacre barbare mérite d'éclatans- donner .ln concert avec 8 artistes
> représailles. Aussitôt quie Strakos apprend cette bonne

Nr o. nouvelle, il se confond en reiercii ents, saile
jusq2à terre, baise presque les pieds île
M. Lymnan, et sor tout îriinphant annon-
cer hi nouvelle à Norhllîeimier.

C. A U S R I-Sy dear, lui dit-il, je vais venir avec
la Ptti (ne pas lire l'apatlhie.) J'aurai
82,500. Comment trouves ti cela

-Mon cher, sais tu la nouvelle ? Nordicimer. Tu es itu smart que
-Non ! T'es-tu cassé la jambe ? Sabatier. toi ?

Non Stra/!sh.-l
5 rbleu ! pour 2 heures de1

-L'ours gris du Jardin Gîuilbauilt. .. besne, je recevrai $2,500. tandis que ce1
-Non pauvre vieux ne reçoit que .750. pour son
-Biband jeune est-il à Beauport ? travail de ( mis, pour avoir sacricla ses,
-- Non ! non ! tvet, son te-mips, sa ant. Ah i! mon cher,
-M. Mêdéric Lanctét aurait-il, par lia- ce st qut Je suis italien, moi, et que j'ai une
d, écrit tis article en bon français ? fi oulpe italI.nine. t
-Non ! non I non ! miiile fois non*! 3ais Nordheimer.-Oui, c'est comnmise ça ici,

'noaine tu courrais risque de chercher bien celui qui travaille et se toi plour l'art, meurt
longtemps avant de deviner ce que j'ai à te I fim, tandis que ceux qui, comine toi, font
dire, mon cher Nemo,je te veux tirer d'eim d iîhtras, du humbug et prétendent
h:rras le plutôt possible ut t'annîonîce unl touî s faire entendre comi choses nouvelles
chîose incroyable, mais malleureusenent trop des vieilleries ralàchîee' maille fois, commei le
vraie. dont tu pourras faire toit profit dans grand air du Triti ore, eh bien, ceux-làPOnuibus. réussisseint d'emblé, et gagnent beaucoup

'elles sont les paroles par lesquelles un d'a t
dle n:es amis m'accueillit hier, chers lecteurs,
au monent où je sortais de chez moi. Mua è/bsâ.-Ah ! abi ! ab farceur
lriosité étant vivement piquée par ce Je remerciai mons ami de cette commumiun-

préaibule ai solennel, je passai moni bras cation, et je vous la livre, lecteurs, telle
sous celui de mon Pylade, et je le laissai, quelle. La conversation entre Nordheiner

tout eni nous promenant, raconter en ces ter- et Strakcosli mie dispet e de faire aucun com-
les ce fait pyramidal qu'il désirait tant me mentaire. Le comité de réception est dé-

coiiîiiuniqier. soriais jugé, c'est à nous autres Canadiens,
-Imagine toi donc que le comîîité île ré- à li faire la leçon d'uîne manière exemplaire.
ption vienît le donner luine preuve tioi.ile

le sa partialité envers les Canadiens et le
a haine implacable envers toits ceux qui sont
de race française. A prés maintes diflicul- Il ne faut jamais jurer dle rien ! Certes,
tés, aprs mille et un pourparlers, mille et jamais proverbe lie fut pl is vrai que celui-là,
une aimiagrées, ces messieurs avaient bien M. N.... avait juré ses graids diulix

voulu condescendre à admettre la Cantate qu'il n'alluiîmîerait ja mais le thtbeau de l'hy-
sur le programme officiel des fêtes et ils inciée, à moins qu'il ne trouvât une femme

avaient poussé la générosité juisqu'à donner riche qui voulut bien 'épouiser.
.9730 au colité de la Cantate, pouir l'exé- Remarquez le mot riche ; cela vous fait
eution de cette uvre musicale. Tusque-là, comprendre que le jeune homme est pauvre...
'iil lie pouvait guère les accuser que de le toutes les façons. .. d'esprit encore da-
lidirerie, de pingrerie. Mais voici venir de vantage.
Newv - York l'illustre Strakosh, qui veut Bref, M. N. . . ., après avoir dignement
ivoir, lui aussi, sa petite part du gâteau. Aidé célébré les joies dut célibat, après avoir pro-
lie son ami Nordleimîîer, il intrigle, il s'agite fessé un culte rehgieux, pour Baccliis lotit
et se débat auprès dcu comité. " C'est ii- il était un des plus zélés adorateurs, M.,

N.... un vieu. diable, vient de se faire
ermite et a etu tout a coup frappe d'îiiî
flèche traîtresse que lui a lancé ce rnsliîî
petit Cupidon, et qui l'a blessé au coir.

Adieu les beaux, serments de rester- céli-
bataire, tout cela a'est pius qu'un vain sone.
N. est la proie de Cupidon, et celui-ci
lit! prétend pas le lâcher (e sitôt.

-,Nouvel HIercule. il va filer aux piel,
d'Omphale, des jours filés danour, du vit-
lours et de soie !

Je lui souhaite d'étre heureux. Que le ai-
riage lui donne, s'il est po.ssible, du lesprt...
car il on a bien besoin. Qu'il ne ciique
plus, qu'il ne crie luis, qu'il ne beugle pluI
quand il parle à quelqu'un, et alors, il seru
gentil au physique, gentil, qu'est-ce que je
(lis ? il sera supportable ; on pourra peuit-eiró
lii adresser de tendres propos, qui raviront
son cSur, lequel im'a l'air (le ressembler à dt.
l'anadou et en même temps à une éponge.

M. . . . . a fait le nombreuses vic-
ttues. Il a lied assassin, sa voix surtout e.st
sympathique et douce, elle porte à lPâie.
c'est lue vraie mélodie, on ne peut mieux
le comparer qu'au vacarme que vous produi-
riez en frappant à grands coups sur toutes
les casseroles des environs.

I\ 1. N. . . n'est pas si niais qu'on le pen-
se. Il faut lui rendre justice, il connait ses
défauts, et, depuis quelque temps, surtout, il
s'étudie à les corriger. Il a pris uit air gras
ve, sérieux, (car il ne l'est pas souvent,) ,s
démarche est devenue plus noble, plus lière.
ses cheveux sont artistement peignés, il lèvc
la tte en l'air et la porte d'une façon altie-
re sur ses larges épaules.

Ent un mot M. N. . .. se pose en Adoni.
Il ne conuait plus son bonheur. Il est de fait
qu'il ne mérite pas la chance qi lui arrive.
Il doit. sans doute, se livrer avec rage à ln
culture des jeux de mots et des calembourgl,
car cest sonfaible.

Que les temps sont changés ! Ce n'est
plus le jeune homme à la mise barroque, et
souvent peu soignée, qui avait fait des instai-
nienIts dans l'ouest, nstalnents qui ne lbn
avaient pas rapporté beaucoup, car il r
venait au pays gros Jean comme devant. l
avait alors des amis, car il était franc, bo"
garçon. A ujouurîPhui, le hasard plutôt gqt
ses capacités, lui fait occuper une place out
il se croit inamovible. Il a endossé l'habit d-;
monsieur, mais n'a pas pu en contracter le.
manières. Pour lui, pins d'amis désormais, i.
est trop haut perché, les autres sont tro;
simples, ils ne connaissent pas le non.de, ili
n'ont pas voyagé comme hi, en un mot, it
les méprise, quoiqu'ils vaillent miex quc
lui. Fatuité et sottise, voilà deux quaiitès par
lesquelles il brille.

Nous souhaitons que le pays ne soit p:a
trop ébranlé, par le contrecoup le la r.:u-
velle position que M. N.... va occupe.

Maintenant, lecteurs, je termine par uns
anecdote véridique.

Hier, j'entre à l'hôtel St. Nicolas, et i.
cherche la illinerve, sur laquelle je désirais
lire une annonce.

Un habitant la tenait.
-Voulez-vous me donner ce journi ) lui

demandai-je.
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--Quind jaiirai fini, nie répond Phabitant
d'un tort bourru.

-Coniniiiniut fui ! vous ne lisez pas le
Jeurnal, pmipIiie vous le tenez à rebours.

-1,'bt-il béte !... .C'est que je suis gai-

Quelle réplique triomphante, sublime di-
rnit M. MlIédéric Lairclôt. dans un mouve-
rent d'ainirations enthoisiaste.

NEMo.

AUX CORRESPONDANTS.

A un Qucbccquois de la Société St. Jean
Hapitiste de Québec.-Votre lettre du 16
uillet était inteipestive.

A Jean Batisse de Montréal.-Votre ar-
iicle refusé. Il n'a pas le sens commun. Il
ir. divertirait nullement les lecteurs, et si
vous tenez à doter (1) lOmnibus de vos

lîcuibrations, il faut au moins qu'elles ne
unt pas totalement dépourvues de sel.
AF. X. B. Ji. de Boucherville. - Fai-

lus nous connaître votre nom. Peut-être
pourrons - nous faire notre profit de votre
iettre.

1i.lroTH EQUE PUBLtQUE A MONTREAL.

Lcs personnes qui ont des livres apparte-
nalit à la Bibliothéque Paroissiale <le Mont-
réal soni priCes le les rapporter å dater dn
ler aout, afin qu-on ptisse remettre cette bi
bliothèque en bonne ordre; il y a des lecteurs
(lui Out entre leurs Mains ties livres qu'il1s
±orden t depuis plusieursannées, par cette né-

yeigice ils privent les autres personnes de
pouvoir les lire, et ils sont cause que des ou-
vrages très-précieux se tronvent dépareillés.
On les prie de les renvoyer de suite a la bi-
bliothéque on au séminîaire a l'adresse <lu
bibiHothiécaire.-Commîîuniqucé..

Voyage de plaisir à Varennes.

C'est avec plaisir que nous rappelons à
nos lectetirs qu'aujourd'hui à une heure de
l'a prés-midi, le vapeur l'Assomp tion partira
pour Vareines, a l'occasion d'un bazar de

'harité qui sera tenu dans une des salles lu
collège de Varennes. Le produit le ce
voyage sera réservé à l'hospice de La
Jamerais.-C'est une bonne action à faire,
en imîêmne temps qu'un charmant voyage de
plaisir.

Le jour de la Saint-Jean d aptiste en 1858,
Uit habitant et sa femme vont voir le mu-
sée d'histoire naturelle qui se trouvait petite
rue St. Jacques, où est maintenant l'Institut
Ca nadien -Français. Ils présentent un billet
d'admission au gardien debout à la porte
Wleuitrée.

-Aujourd'hui, dit celui-ci, le musée est
ouvert au public, on ne prend pas de billets.

-Quel dommage, dit l'habitant à sa fem-
me, nous qui partons demain matin 1

Et ils contemplent d'un oil d'envie la
itoul les heureux qui entrent sans billet, puis
ils s'éloignent en soupirant.

Uu homme accusé d'assassinat comparais-
sait devant la Cour Criminelle. Le juge lui
demande.

- Prisonnier, pourquoi avez-vous empoi-
sonne votre complice?

Le prisonnier (d'une voix sinistre.)-Je l'ai
empoisonné pour acheter son silence.

A un des quartiers de Session de la Paix à
Québec, un individu n'était pas satisfait du
plaidoyer <le son avocat.

-Accusé, qu'avez vous à ajouter pour vo-
Ire défense ?

-Rien, son honneur ; je réclame seule-
ment l'indulgence de la cour... pour mon
avocat.

Un jeune Montréalais, était chargé lans un
dîner public de répondre au toast qui etait
porté aux lames canadiennes. Voici com-
meut moi original répondit

-Puissent les vertus le ces dames être
aussi ampi s que leurs jspons, et leurs dé-
fauts aussi petits que leurs chapeaux.

HIARPAGON vEUF.

Les Arabes ! les Juifs ! ouf ouf ! je n'en
puis alus ! Ose-t-o écorcher les gens le
cette sorte !

Pour enterrer sa femme exiger vingt écus !...
J'aimerais presque autant qu'elle ne fût

pas morte.

vINGT cULoTTES.

On représentait um jour la tragédie intitulée
Loth, dont lauteuir était us pauvre poète dé-
giienillé qu'on voyait traîner par les rues sa
misère et s .s haillons.

Au moment où l'acteur chargé di princi-
pa rôle s'écrie Pjamour a raihcu Loth
( ingt culottes.)--Unse voix diu parterre répon-
dit: "qu'il en donne une à l'auteur."

DÉPECHES TÉLÉGRAPHIQUES.

ARRIVÉ DU c BOITEMIAN."

Québec, 30 juillet.
Le Buhemian, parti de Liverpool le

18, et de Londonderry le 19 courant, est arri-
vé ici le bonne heure dans la matinée.

Le gouvernement anglais a reçu la nouvel-
le d'un affreux massacre le chrétiens à Da-
mas. Il y a eu 500 tués parmi lesquels se
trouve la consul hollandais. Le consul
américain a été blessé.

NAPLEs aT Sicir.-Les deux navires qui
ont passé du côté le Garibaldi sont des navi-
res marchands.

Il est confirmé que le steamer Veloce a
passé du côté de Garibaldi.

Naples, 14 juillet.--Les patriotes parcourent
toujours les rues. Le parti modéré est rem-
pli de craintes relativement à Passassinat d'un
ispecteur île l'ancienne police, qui a eu lieu
le 12.

On a distribué une proclamation de Gari-
baldi contre la dynastie les Bourbons. Il y
dit u'il préfère Victor Emmanuel, qui les

codiacontre l'Autriche.
Naples, vià Turin 17 jî illet.-Il y a eu un

conflit entre les troupes et le peuple en con-
séquence de manifestations populaires qui ont
eu lieu en faveur de quelques réfugiés qui
avaient débarqué à Naples.

Le ministère a été renvoyé et un nouveau
cabinet formé.

Paris 17.-On dit que des ordres particu-
liers ont été donnés aux journaux français,
pour qu'ils parlent aussi peu que possible de
Garibaldi.

LE PRINCE DE GALLES A HALIFAX.
Halifax, 28juillet,

Il y a plus de visiteurs en ville qu'on ne
s'y attendait. La ville est déjà oncombrée.
Aucun incident important n'a eu lieu, excep-
té que le prince débarquera lundi à onze heu-
res. Le gouverneur a déclaré que lundi et
mardi seraient des jours de fête, mais le bu-
reau du télégraphe sera ouvert pour trans-
mettre les dépêches de la presse associée. .

Halifax 30 juillet.
Le prince de Galles est arrivé ici ce matin

et débarqué à midi. La réception a été
très enthousiaste. Il part jeudi matin.

DÉ CÉD-
En cette ville, le 30 courant, à la résiden-

ce de son gendre M. Maxime Rocré, mada-
me Louise Courtois, née à Lachenaie, épouse
de M. Augustin Perrault, à l'àge de 81 ans.

ENIGME,
Sans cesser d'étre mon dernier,
Sexe aimé, mais parfois volage,
Si je te vois sur mon entier,

Je double mon premier pour t'oflrir mon hom-
[mage.

L'énigme du précédent numéro est Pen-
te-cite.

A PROPOS D'UN VOYAGE.
(Suite.)

J'ai donc gardé un soivczr sazsissant
de lafrontidle !

Hélas ! si c'était là le dernier mauvais
pas ! mais succède à ce pont un pays monta-
gueux, et Dieu sait comme la route donne
souvent le vestige

Tantôt la voie est tracée dans le roc vif,
tantôt sur le sommet des monts, et vos re-
gards restent suspendus aux merveilles opé-
rées par le génie de l'homme qu'un évêque
célèbre appelait, si grand et si petit sifai-
ble et si puissant !

Tous mes compagnons de voyage, gar-
daient en ce moment un religieux silence.
La vue s'étendait au loin et l'on apercevait
la campagne dans toute sa splendeur, avec
ses jolies maisonnettes blanches, ses champs
couverts d'une riche moisson, etie beau lac
qui dort paisiblement à ses pieds, comme un
gardien fidèle aux pieds de sa maîtresse
chérie.

Mon imagination n'avait plus de frein, et
courait comme une furibonde sur la terre de
la liberté ! Je ne sais «pas trop où je se-
rais allé me perdre, sans la présence de
l'employé banal, qui continue à ieus donner
le nom des différents débarcadères. J'étais
alors distrait par de nouveaux voyageurs qui
prenaient place à côté de nous et aussi par
la vigilance que réclamaient de moi cet in-
fernal sac et cet ennuyeuz parapluie.

Ma parente souriait toujours et moi je
gardais mon grand sérieux comme un homme
en peine de son sort et tout écrasé sous le
poids des émotions !

Chacun s'informe de Pendroit où i lui
faut débarquer, et moi j'attends touj, re
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Burlington. lfais il y a une infinité d'autres
stations avant celle-là, en sorte que la mué-
moire a fort à faire p6uir retenir tous les
noms. Cependant j'ai retenut celui de St.
Alban, charmant village et d'une coquetterie
très aimable, et surtout celui de Swanton,
où je perdis l'aimable compagnie de mna voi-
sine que le carreau avait complètement ab-
sorbée.-Un adieu, le dos tourné, fut le
dernier mot de cette singulière personne que
je voyais pour la première et peut-étre pour
la derniere fois ! Ici se place naturellement
cette réllexion de Chateaubriand à propos
de ses figures sans nombre qlue nous passons
en revue dans le voyage, et qui disparaissent
loin le nous pour toujours ! - Chose étran-
ge, l'on se parle, l'on se distrait ensemble et
l'en se quitte avec indifRrence. Exemple
frappant .le la vérité du plus beau des livres
confié à la garde de l'ioimine, qlui nous ap-
prend à tnous considérer sur cette terre coin-
me des passagers d'utt moment !

Aussi qu'il est cruel de briser titi attache-
ment, mais on devait le savoir.

Pendant que rnon esprit moralisait, les
cbars roulaient avec ite vitesse accélérée.
Burdi¿;tonî ! nous cria enfin l'employé.
Bonne nouvelle, je devais ensuite prendre le
lac jtsqu'au lieu île ma destination ! Bur-
lington est-iunue charmante ville, parée d'élé-
gants coltages en briques rouges, avec des
rues larges et coupées à angles droits, avec
ii port tsecx ordinaire inais très animé.

Cependant le chiemin de fer fait beaucoup
de mal à cette ville, Cin ie lui donnant au-
cit irofit ruational, car rien n'arrête, pas
mête les voyageurs. Une voit ie ious
prenl ax chars et nois conduit immédiate-
ment ai bâteaui qui étiii parti avec tioua de
.Rotis:s l'oint et qui arriva prest'eit mnnie
temip. C'était l'Ameloricat, p;alais J/o/taint
sur un fo de cristal. Je n'é tais pas eut-
core en rireté, mais ai moins mtioi sac et
1110n iarajîl ui ne m'avaient point encore
abanlnné. Poit ma paretile, il n'y avait
aucun danger, le pays était le sien et je l'ac-
compagnaiiis. iMa première occupation fut
de voir si le bteau était bien pourvu d'ar-
ticles -me sauvetage. .'ai toujours entendu
dire que les Auéricains s'occupaient fort peu
de la rie des particuliers, cepcnlanit sur le
bâteau je vi', tout le contrair., et je pis ad-
mirer tout à mon aise la pensée d'hmitiiiiznté
qui régnait emm souveraine dans l'Ameica.

Cette satisfaction eut l'eflet de mie trait-
qiuilliser, et'je m'amusai à regarder le lac,
avec ses bords escarpés, et ses ilcs qui res-
semblent titi peu aix excentricités des An-
gliis. Tout le monde sait que le lac Cham-
plain, sépare l'Etat de Nev-York de 'Etat
du Veriont. La rive du Vermont est beau-
coup moins sauvage que celle de l'état de
New-York. At moins l'on aperçoit de ce
coté îles maisonnettes blanches, semées de
distance ci distance avec de beaux arbres, le

-jolies femnes et de jolis enfants, qui regar-
dient de loin le bateau venir. Mais sur la
rive opposée, une chaîne énorme de monta-
gîes borne la vite et reporte l'esprit aux pre-
uiers temnps de la découverte.

FRIDOIIN.

. CONTINUER.

J. N. DUHAMËL,

COIN DES RUES

Visitation et Lagaucheticre
171AbFaourg Québec,

DE MONTREAL.

SALLE BONAVENTURE.
Directeur et Locataire - - M. J. VILBON.

Jeudi, 2 Aout 1860
Première représentation :

LES FILLES DE MARBRE
oU

THE MIARBLE HEART
Drame ci 4 actes de MlM. Th. Barrière et

Lambert Thiboust.

PICOLET,
Vaudeville en 1 Acte de M. Deiery.

Ordre du Spectacle :-lo. Pico-
let.-2o. Les Filles de Marble.

ON COMMENCERA A 81 HEURES.
cli£1M R IESl .,....... ........ . llNU K il1

Premières.......... 50 cent s.
Secondes .......... 37 ,
Galeries latérales.... 25

Les siéges réservés peuvent être obtenus
chez M. Il. Prince, rue Notre-Dame.

21 juillet 1860. p-c

L. J. REGEN,
x i __ i . m,

RUE NOTRE D3.E,

VIS-A-VIS LE SEMINAIRE,

A constamment en mains titi assortiment
varié île livres dle piété, d'histoire et d'école ;
fiournitures île bureaux, images île toute sorte.
Relieures et enîcadrages exécutés sous le plus
court avis.

5 juil let.

I. SAI MS O N
I IPORTATEUR Dr

BIJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
FRANN CAI SES

192 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Invite le public à visiter son magnifique
assortiiett île Bijouteries, d'Horlogeries, le
île Stéréoscopes, Parfumerie et autres articles
de Faittaisie provenant îles meilleurs fabri-
ques françaises, allemandes et anglaises qu'il
vend à des prix excessivement réduits.

Un ouvrier est chargé des réparations.
7 Juillet 1860. t-m

mîîenit tIrs varié (le Gicreries, Xii., t.|tenir
etc., etc., qu'il vendil en gros et cil détail et a
des prix Ires réduits.

IVIotr-étt, I ju il et.

ARRIVf2E DU

PRINCE DE GALLES!

A. LAZARE,
CATHi, RAî*L.;lll EL&ü05 M NREA

A reçu dernièrement de Paris un mitia
tique assortiment de

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mffantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il ofire en vente à des prix excessive-
ment réduits.

18juillet. 3m1

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 197 E S 'aint Joseph

IMONTREAL.

Tient constamment en mains un assorti-
ment complet le Chauissutes et fiiriiture,
pour Cordonniers, aniisi qu'un grand assorti-
tentt dl'Em peigues.- Prix très réduits.

7 Juillet. 3m

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

En Gros et ci Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Mahoî cierîmt occpi' par .. viebonc,,

MONTREAL.

Tiennent les premières qualités le Grae'-
ries, telles que : Sucres, Sirops, Riz, Cifé frais
moulu, Raisins, Ainandes île toutes sortes.
Epices moulues, Marinades de Cross et
3lackvell, Sardines à l'huile, Hille d Olive
aussi: Boissons de premier choix, telles que
Eau île vie, Gin, Vins, Whiskey en quart et
en bouteille, etc., etc., etc.

Montréal, 4 juillet IS60.

IMPRIMERIE
DE

SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

MONTREAL.


